
En tant qu’Européen, mais aussi en tant que social-démocrate, je ne peux que me joindre 

au peuple juif pour célébrer le 70e anniversaire de la création de l’État d’Israël. Après tout, 

le sionisme était un rêve socialiste qui a réussi et Israël est aujourd’hui un État prospère, 

innovant et démocratique. Cependant, il est important de garder à l’esprit que le prix qui 

a été payé était élevé et que les blessures demeurent profondes et difficiles à cicatriser 

du côté palestinien et du côté israélien.

TENSIONS ISRAÉLO-PALESTINIENNES : 
POUR UN NOUVEAU PARADIGME 
DES PROGRESSISTES
par Victor Boştinaru

| Petit village et ville palestinienne sur la montagne située derrière le mur de séparation entre la Cisjordanie et Israël
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J
e  vo u d ra i s  m’a s-

surer que chaque 

personne qui lit ma 

modeste contribu-

tion comprenne que je suis à 

la fois un ami des Israéliens et 

des Palestiniens et que pendant 

toute ma carrière politique, j’ai 

essayé de voir ce conflit à tra-

vers le regard et les points de 

vue des deux côtés. En gardant 

cela à l’esprit, j’ai la conviction 

que chaque personne qui s’ex-

prime à propos d’Israël a pris 

en considération le contexte 

géopolitique complexe dans 

lequel Israël devait survivre. 

Israël est un état juif dans un 

monde arabe et des tensions 

constantes et inhérentes ont 

existé entre cet État et le monde 

dans lequel il vit.

De plus, je crains que nous 

devions tirer la conclusion que 

l’unilatéralisme et l’occupation 

ont mené à l’échec de la paix 

et que les Israéliens doivent 

vivre dans un état d’insécurité 

constant. Les Palestiniens font 

face à de la violence répétée, et 

certains d’entre eux, à Gaza en 

particulier, n’ont ni liberté, ni 

futur, ni espoir.

Un paradigme basé sur 
l’égalité et la solidarité

Ceci dit, une majorité d’Is-

raéliens souhaitent un État 

d’Israël progressiste, sécu-

lier et paisible, mais il n’y a 

aujourd’hui pas beaucoup de 

leaders israéliens pour s’adres-

ser à eux et parler en leur nom. 

Surtout, les forces progressistes 

européennes et israéliennes 

devraient se rassembler pour 

combattre la rhétorique de la 

peur, la dérive populiste du 

gouvernement actuel et pro-

poser un autre paradigme basé 

sur l’égalité et la solidarité. 

Ce qui est nécessaire c’est un 

paradigme qui permettra la 

reconstruction de l’équilibre 

délicat et fragile entre un État 

d’Israël fort, mais humain.

Le processus de paix semble 

être très loin étant donné que 

la tendance aujourd’hui a l’air 

de réduire le peu de progrès qui 

ont été réalisés dans les der-

nières décennies dans la voie 

d’une solution à deux États. 

La poursuite de la politique de 

colonisation, la continuation de 

la violence, la situation désas-

treuse sur le plan humanitaire 

à Gaza et les activités clandes-

tines illégales et militantes du 

Hamas exacerbent la méfiance 

des deux côtés. De plus, il y a de 

nombreux défis régionaux alors 

que cette région du Moyen-

Orient s’enfonce dans le chaos, 

pendant que la guerre syrienne 

entre dans sa huitième année 

et que l’agressivité de l’Iran 

augmente. Il est donc encore 

plus nécessaire que jamais de 

cultiver le vivre ensemble, d’in-

vestir dans la réconciliation, la 

compréhension, la solidarité 

et l’inclusion et de changer le 

paradigme de confrontation à 

l’intérieur d’Israël et avec ses 

voisins, les Palestiniens.

Le processus de paix a 
besoin d’un nouvel élan

Tout bien considéré, j ’ai la 

conviction qu’il n’y a pas d’al-

ternative à la solution à deux 

États et qu’il faut apporter un 

nouvel élan au processus, en 

engageant les Israéliens et les 

Palestiniens et en démontrant 

que connaître la paix véritable 

présente des avantages.

Finalement, il est essentiel de 

réaliser aujourd’hui que, sans 

trouver de moyen de parta-

ger Jérusalem, nous pourrions 

ne jamais connaître la paix. 

Jérusalem n’est ni juive, ni 

chrétienne ou musulmane. Elle 

appartient à l’humanité et à tous 

ses habitants dont 40 % d’entre 

eux sont des Palestiniens. Elle 

ne peut donc pas uniquement 

être la capitale de l’État d’Israël. 

Cela a été l’une des questions 

les plus sensibles de ce conflit 

pour une raison. La diversité de 

Jérusalem devrait être préservée 

et encouragée, toute autre alter-

native changera l’âme de cette 

ville unique.

JÉRUSALEM N’EST NI JUIVE, NI 

CHRÉTIENNE OU MUSULMANE. ELLE 

APPARTIENT À L’HUMANITÉ ET À TOUS 

SES HABITANTS DONT 40 % D’ENTRE 

EUX SONT DES PALESTINIENS.
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Les forces progressistes 

européennes et 

israéliennes devraient 

se rassembler 

pour combattre la 

rhétorique de la peur, 

la dérive populiste du 

gouvernement actuel 

et proposer un autre 

paradigme basé sur 

l’égalité et la solidarité
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